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h LE CONTEFR VAÜDOIS

marchand, qui nc le lui demande pas, qu'il a Finten -
tion de faire un cadeau ä sa swur, ou qu'il est charge

par un ami de faire cet achat, trcs-ennuyeux pour lui.
La maitresse avare cherche un pretcxle pour grondcr
sa cuisinierc ou lui faire casscr une faiencc afin de poü-
voir lui dire : « Vous etcs une elourdie; vous me hrisez

tout; vous n'aurez rien au nouvel an. » Tel palron
manifeslc un malafse, une indisposilion quelconque et

s'arränge de maniere ä tomber malade le premier jan-
vier pour evitcr la visite el les complimenls d'usage de

ses employes. Ceux qui ne peuvent decidement pas
s'abstenir de faire quelques dons cntreliennent d'a-
vance leurs proleges des revers qu'ils ont eu pendant
l'annee qui vient de s'ecouler et des charges nombreuses

qu'ils auront ä supporter durant celle qui va s'ou-
vrir. La vieille inslilutrice qui vit des revenus d'une
fortune acquise chez quelque comle russe, et qui

eprouve des vapeurs chaque fois que sa main sc porlc
ä sa bourse pour en sortir quelque chose, enveloppe
d'un bas de laine la sonnelle de son appartemenl alin
den amortir le son et de n'elre pas ennuyee par les

petils mendianls qui, des la veille de l'an, viennent a

chaque instant lirer le cordon. Elle dit, du resle,
senlir le besoin de la solilude pour se livrer aux re-
flexions serieuses qu'inspirc toujours la tin de l'annee.

— Enfin, le premier janvier arrive, les etrennes sont

Offertes, les elrennes sonl recues, on se serre affeclueu-

sement la main, on s'embiasse, on fait mille vceüx. Le

mari promet ä sa femme loul le devouemenl, loule
Familie dont son coeur esl susceplible, et reciproquemenl.
En affirmant qu'il sera plus sage, plus obeissant, Fen-
fant caresse d'une main la barbe de son pere pour
recevoir de l'aulre une piece d'argent. Le vicillard, enclin

ce jour-la ä la trislessc, par des Souvenirs de jeune age,

par un coup d'oeil jcle sur le passe, sc rejouit cependant

ä ces temoignages d'afleclion et de lendresse dont

il est aussi l'objet: tous s'egaienl, tous sonl heureux.
Dans la rue, on nc peut faire dix pas sans renconlrer
quelqu'un qui vous dise: « Je vous souhaile uneannee
heureuse el longue; » comme si cellc-ci pouvait avoir

plus de 56b' jours. Puis le jour de l'an se passe; on

rentre dans ses habiludes ordinaires; on regle ses

comptes; les noles des fournisseurs pleuvent; on les

jctle avec humeur au fond d'un tiroir; les soucis re-
prcnnenl le dessus, les illusions d'hier s'evanouissent, les

cadeaux el les promesses s'oublient, et la realile de la

vie vous ctreint de nouveau avec ses meeomptes, ses

peines, ses deeeptions, qui vous suivent jusqu'au 31

decembre, malgre les voeux sans nombre des amis du

premier janvier. L. M.

Nous publions avec plaisir les vers suivants, mais

nous laissons a leur auteur loule la responsahilile des

charmantes choses qu'il fait dire au ConCeur vaudois :

Je franchis vallons et collines,
Car je suis le Conteur vaudois;

Je vais visiler les chaumines
Pour leur faire entendre ma voix.
Recevez-moi, gens du village,
Je veux vous egayer un peu,
Si le lemps se met ä l'orage
Faites-moi place au coin du feu.

Oui, je veux dans chaque voyage
Vous porter de t'instruction,
Je veux que mon pelerinage
Prolile ä nolre nalion.
Comme la charmanle hirordelle
Nous fait toujours plaisir ä voir,
Je veux etre aimable comme eile
Et vous faire plaisir le soir.

Je veux ötre le bon genie
De rtiumble fils du montagnard,
Et, si ma parole est benie,
ltendre joyeux le campagnard.
Laissant de cöte tout bagage,
D'amour de soi, de vanite,
Toujours mon rustique langage
Proclamera la verite.

J. de Siebenthal.

ANECDOTES

Genevois et Ciaseon

Le Gascon. — Vous avez beau dire, la Garonne est
plus poissonneuse que votre lac.

Le Genevois. — Allons donc, dans Ie lac de Geneve
il y a aulanl de poisson que d'eau.

Le Gavcon. — Dans la Garonne, mon ami, il n'y a

pas d'eau, c'est tout poisson

Un chasseur qui a la vue tres-basse nous racontait
ainsi sa derniere aventure de chasse :

— J'etais dans un champ de pommes de terre, lorsque

mon chien tombe en arrel; ä deux pas de lui etait
un lievre lianquillement assis sur son derriere. Nalu-
rellcmenl je fais feu, et... je lue mon chien...

— Diahle! s'ecrie un audilcur, et le lievre?
— Parbleu, repond le chasseur, le lievre m'a rap-

porlc mon chien.

Pour la redaction : H. Rekou. L. Monset.

MAGASIN DE CHAUSSURES
Be Jules FIf ©T,

Place Saint-Laurent, a Lausanne.

Choix considerable de chaussures pour Messieurs, dames et
enfants. — Chaus.-ures de bat; — souliers et botlines vernies. —
Babouches en tous gonres.

Chaussures a vis, de Sylrnln Uupuis, a Paris.

LAUSANNE. IMPRIMEH1K LARPIN.
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